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Il y a chez nous une faction d'aventuriers qui veulent à toute force, coûte que coûte, per fas et nefas, avoir leur guerre

On les a vus à l'œuvre depuis trois mois. Ils trairont la France jusqu'au sangl
«auBetoquoi ont-il&fajtjfie^ expédition en Tunisie, qui a abouti à la grande insurrection d'Algérie ? lWmaw ttOMt 4a A 

Parce que cette expédition était nécescaire à la réussite d'affaires financières.

Parce qu'il fallait une terre conquise pour y semer des dividendes.
**•" Parce qu'il v avait des députés, des sénateurs, et des amis de députés, et des amis de sénateurs qui demandaient à s'enrichir.

Il faut bien qu'on en soit informé, qu'on se le dise, qu'on se le redise :

Si cinquante mille hommes souffrent aujourd'hui en Afrique toutes les tortures dune guerre dans le désert, cest pour le gousset

de M. Gambetla.
C'est pour le coffre-fort de M. . Léon . ftenault !
Et si nous devons partir pour Gonstantinoplé, comme le demande la République française, comme le réclame à grands cris h Gaulois-

Si les paysans sont arrachés à leur charrue, les ouvriers à ledr.'outil, les maris à leurs femmes, les fils à leurs mères ;

Si tousiles hommes de France quittent leurs foyers;
l$ila guerre d'Orient s'ajoute à la guerre d'Afrique, il est juste, encore une fois, que personne ne l'ignore, que tous le sachent bien;

Ce sera pour le coffre fort de M. Léon Renault, ce sera pour le gousset de M. Gambetta.

(m<ran,i9ea$^ haAU ' H 3U 0 I 5ÎÏT A2 J A K . H ï O t
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Tel est le tableau tracé par Henri Rochefort.
On va voir que ce tableau n'a rien d'exagéré. —„-..

Pourquoi les Elections hâtives

LA GAZETTE DE COLOG.NE (août). • ^ .

j On lit dans ce journal, organe officieux du gouvernement
allemand :

L'extension des soulèvements en Algérie et en Tunisie, jointe à
l'état sanilaire des troupes, rendra nécessaire l'envoi de renforts,
et à cet effet on devra grever le budget de lourdes dépenses extraor-
dinaires. Or, si les gens des campagnes venaient à s'apercevoir que
la guerre en Afrique prend de plus grandes proportions, ce'a pour-
rait être nuisible aux candidats opportunistes» car le mécontente-
ment à ce sujet éclatera tôt ou tard.

'De là nécessité de brusquer les élections, avant que la
période aiguë ne. soit arrivée.

LE TIMES (1er août).

Le sieur de Blowitz, un des familiers du Palais-Bourbon

et de l'Elysée, écrit de Paris à ce journal :

Le gouvernement était parfaitementdécidé à convoquer les élecr-
teurs pour le 14 septembre. Mais un rapport confidentiel du général
Saussier parvenait au gouvernement, dans lequel le chef militaire
de l'Algérie disait que, jusqu'à la fin d'août, il n'y avait pas à
s'attendre à de grands mouvements, mais que les rapports qui lui
arrivaient du Sud, de l'intérieur,, de la frontière du Maroc et de la
Tunisie faisaient craindre que l'insurrection n'éclata 1, en septembre
dans degràves proportions. On devraitfaire un grand effort, envoyer
une arméé'.ïormidable^et .peut-être en venir même à une mobili-
sation, si l'o'h.ne voulait pas s'exposer aux mèuiesi dangers qu'en
Tunisie. E:hl|fl root, il ^.faudrait prendre des mesures rapides et
décisives qui pourraient jeter île l'inquiétude parmi les électeur*.

Il était à craindre que, si pendant le mois,dé septembre, le pays
se trouvait en face de sérieuses complications en Afrique, les élec-
tions ne fussent compromises et que l'opposition n'eût au moins un
argument redoutable contre lé gou»ernemeut.

,

Même conclusion que la Gazette de Goloqne.

LE PETIT PARISIEN (5 août).

Ce journal républicain a demandé au gouvernement si le

récit dit Times sur les préparatifs dé,*guerre était exact?

Le gouvernement ne l'a pas démenti efle Petit Parisien tire

cette conclusion :

La nouvelle du Times est donc exacte : îl'est donc réel que les
insurrections africaines nécessitent une mobilisation, il est donc
réel que l'on prépare une grande campagne pour l'automne pro-
chain, et il n'est pas moins réel que le gouvernement a immédia-
tement convoqué les électeurs pour n'avoir pas à le faire à l'époque
d\ù les tristes et sanglants résultats de sou expédition eu Tunisie
seront connus de tous.

Ainsi, pour garder leurs portefeuilles, M. Jules Ferry et ses col-
lègues ont empêché le pays d'être au courant de ses affaires, ils ont

1 voulu qu'il ne sût rien, ils 1 oui forcé à voter dans l'ombre.
C'est plus qu'une manœuvre, cela, c'est une trahison!

LE CITOYEN (8 août).-

C'est la guerre!
Après les velléités de l'expédition en Grèce, prouvées et dénon-

cées au Parlement; après'le discours belliqueux de Cherbourg
(discours de M. Gambetta); après le vote des subsides militaires;
après les expéditions algérienne, tunisienne et tripolitaine; après
les préparatifs maritimes coHtre le Tonkiri, il n'y a, il ne peut y
ftvoir de doute : c'est à la guerre que l'opportunisme nous conduit.

Après l'escamotage des élections, après le premier ou le second
tour du scrutin, la vraie, la grande guerre commencera. Nous seions
eu octobre : les chaleurs lorrides n'arrêteront plus les troupes; les
Opérations seront lancées avec vigueur, et on n'hésitera plus à faire
tonner contre Tripoli le premier coup de canon, qui sera, nous le
craignons, le signal d'une guerre européenne.

Mais auparavant il faut résoudre la question intérieure, mener
le troupeau électoral aux urnes, en attendant que l'on conduise la
masse à la boucherie.

| INTRANSIGEANT (4 août).

A peine les scrutins dépouillés, le coup de tonnerre éclatera.
Alors, l'indescriptible gâchis de commencer.

Trente millions d'hommes courbés sur le travail ne pro luiront ,
pas assez d'or pour emplir le tonneau des Danaïdes, incessamment
vidé par la guerre.

Le sang de nos soldats coulera sur les champs de bataille africains,
sur d'autres peut-être. Les points noirs se montreront partout à la
fois.

Et pour parer à tant de désastres, pour faire face à tant de périls,

I sur 'qui devrôfts-nous compter? . &xifài!$M&//J^J/'Vïï
Sur les 363 idiots qui n'ont rien vu dans l'affaire tunisienne que

de l'argent à gagner.
La France épouvantée découvrira qu'en face de l'Algérie soulevée,

de la Turquie menaçante, de l'Italie irritée, de l'Angleterre malveil-
lante, de l'Allemagne perfide, de toute l'Europe hostile elle est sans
force, sans confiance en elle-même, sans représentation Haliouale
•t sans gouvernement.

• - I 101 90 ,

ENVOIS DE TROUPES
iL£i IN .i$l  —————

• •

Marseille, 6 juillet. . '

Le paquebot Saint-Augustin, de la Compagnie transatlantique,
est parti à cinq heures du soir pour Oran avec 921 hommes des 3%
16e, 86» 98» et 139e régiments d'infanterie de ligue. , \Jj%

Toulon. 8 juillet, 6 h. 55, soir.

Quatre bataillons d'infanterie de ligue, détachés des 98% 71°,
137e et 138e régiments, viennent d'arriver à Toulon pour s'y em-
baquer à desiination de Gabès. .

D'autres bataillons sont attendus.
Cherbourg, 0 juillet.

Cent hommes du 136e de ligne viennent de partir pour Toulon.
Ils sont destinés à compléter l'effectif du bataillon envoyé en
Algérie.

. ' Toulon, 9 juillet.

L'escadre d'évolution mouille sur rade. Elle vient se ravitailler et
reste prête à prendre la mer au premier signal. ,

Il est arrivé hier à Toulon 1,526 hommes de troupe,
1
57 officiers

et 12 chevaux.
Marseille, 14 juillet.

Hiersoir,les vapeurs.le Kléber, le Moïse et l'Afrique, de la Com-
pagnie transatlantique, joht embarqué des troupes à destination
de l'Afrique. .

Ces troupes se composent des 4e bataillons des 41e, 47e, 63e, 64e,
77e et 137° régiments deligne, eh garnison à Paris.

' - ,~.jr / . £± ' -  :*',

' ''-««saille, «3 juillet, soir. ;

Le paquebot Sainte Augustin de la Compagnie transatlantique, est
parti à 5 heures du soir pour Bone, avec 402 hommes des 71e, 77«
et 136e régiments d'infanterie de ligne. .

. Toulon, 17 juillet.

Le 28e bataillon le chasseurs à pied, deux sections de munitions
d'artilerie, des détachements du 44e, du 107e et du 78» de ligne,
formant un effectif de 1,800 hommes, sont attendus demain.

On parle de réunir ici une brigade de 3,000 hommes en vue de
parera toute éventualité.

La cannonière la Deeidee,aussitôf de retour de Port-Saïd, partira
pour Sfas .

Vannes, 17 juile'. .

Les 9e et 10e batteries du 35e régiment d'artillerie, commandant
Penaud, sont parties pour Toulon.

Maneille, 20 juillet.

Le quatrième bataillon du 14e de ligne, celui du 78° et celui du
107e vont être embarqués ici, sur l'Algésiras, à destination de
Tunis.

Ces bataillons seront placés sous les ordres du capitaine Mille.
Les docks de l'administration de la guerre ont reçu l'ordre d'éx-

pédiei- sur Toulon deux ambulances pour la brigade eu formation.

Moulins, 20 juiilat.

Hier, deux batteries d'artillerie, venant de Vannes, et se rendant
en Afrique, se sont arrêtées' à Moulins.

fc. .,._ Amiens, 20 juillltt.

Il est parti de notre ville 36 mulets dn train des équipages à des- -
tinationde Toulon. ,-.;.-.

Toulon, 20 juillet, 5 n. 2» soir.
i ( ! ,• "' « ^rffrfnHlWÇJS

Le transport Alge'siras appareille pour la Tunisie avec 367 hom-
mes d'équipage et 2,233 passagers militaires.

L'Oise est parti avec des vivres.

Toulon, 22 juillet, 89jr.

Aujourd'hui sont arrivé* à Totilon 3 bataillons d'infanterie de
ligué. 1,500 hommes sont attendus demain aven 3 batteries d'artil-
lerie. Ces troupes sont destinées;à la province d'Oran.

Le transport la Guerrière mouille sur rade.

Marseille, 25 juillet.

Le Petit Provençal annonce que le 1er hussards, en garnison à
Marseille, comprenant mille hommes et autant de chevaux, qui a
déjk fait une grande partie de la campagne de Tunisie, vient de
recevoir l'ordre de mobilisation immédiate. Ce régiment doit être
parti dans quatre jours. On ignore s'il doit aller dans le sud de la
province d'Oran ou en Tunisie.

Aujourd'hui, doit arriver un détachement du 14» de ligne
comprenant 250 hommes, qui partiront pour l'Algérie. '

Caen, 23 juillet.

Aujourd'hui a eu lieu la revue de départ d!trn bataillon du 5* de
ligne, qui va en Afrique. | m

' I , . j) le Mans. 23 juillet

Une batterie du 31 e régiment d'artillerie, dil le Journal du Mans,
a été désignée pour partir à destination de l'Algérie.

issiflfifU no! anbb «laioqiuoq «sb Jnt»lli«>J &

Bordeaux, 25 juille,.

Aujourd'hui doivent partir pour l'Algérie les quatrièmes bâtait
Ions des régiment s d'infanterie du 18e corps d'armée eicentî i.
57e et le 18e,qui ont déjà un bataillon enTnuisie. ' P ' 'e

Ces régiments sont le 144e, le 6e, le 123e, le 3i e, le 49» et le î!<
Le 2

e
 bataillon du 49», en garnison à Bayonne, a reçu l'ordre de

se tenir prêt à partir pour l'Algérie. e

M. Crouzet, colonel du 9e de ligne, à Agen, va partir pour l'Al-
gérie, ou il prendra le commandement d'une colonne d'expédition
sous les oHres du général Saussier!

M. Noellat, colonel du 18e deligne, à Pau, revenu depuis peu de
lumsie, a reçu 1 ordre de s'embarquer pour Oran lé 25juillet.

Marseille, 26 juillet.

Le paquebot Guadeloupe, de la Compagnie transatlantique est
parti pour Alger avec 168 hommes du 50e régiment d'infanterie de

_ Le paquebot Ville-de-Bone est parti pour Bone avec 181 hommes
du 59e de ligne.

Toulon, 26 juillet soir.

Le 25' régiment d'infanterie de ligne est attendu par train spécial,
venant de Lyon. . y ' • i

Le transport la Creuse est alteniu demain, venant de Port-
Saïd.

Marseille, 27 juillet.;

Le paquebot Charles Quint, de la Compagnie transatlantique, est
Çaor\'Q Çour 0ran. avecla neuvième batterie du 36» d'artillerie et
1.296 hommes des 14ie çl 53» de ligne.

Le paquebot la Ville de Madrid, de la même Compagnie, em-
barque pour Philippeville253 hommes du .11? de ligne, pour Bône,
183 hommes du o4« de ligne et pour Tunis 1,062 hommes des 55»
et 25e de ligne.

Le 11 juillet dernier, Ies9» et 10* batteries du 31 »d'artilleriesout
partis d'Angoulème pour la Tunisie, sous les ordres du chef d'esca-
dron Raynaud de Villevard.

Elles sont arrivées à Toulon le 25, où elles attendent leur embar-
quement.

'^' Marseille, 29 juillet soir.

Le paquebot Kléber, de la Compagnie transatlantique, est parti
à 5 heures pour Tunis. Il avait à bord 131 hommes du 4e régiment
du génie, venant de Grenoble.

Le paquebot Ville d'Oran, appartenant à la même Compagnie,
chargé de trente mitrailleuses, de fourrages et de muuilions, parira
probablement demain.

Narbonne, 30 juillet soir.

Le deuxième bataillon du 49» de ligne est passé ce soir à Nar-
bonne. II compte 300 hommes, 17 officiers et 5 chevaux, fl s'embar-
quera demain- à Port-Vendres en destination d'Oran, pour y former
un régiment de marche avec un bataillon du 53e, venant de Tarbes,
et un autre du 144e, venant de Bordeaux, qui se sont embarqués
tous deux à Toulon.

Marseille, 51 juillet.

Demain sera embarqué, à destination de Tunis, un bataillon du
6" de ligne. •

La Ville d'Oran embarquera à Toulon la 9» batterie du 31', M
bataillon du 125», le personnel de la Trésorerie et des Postes, des
vivres et du matériel, pour la Manouba.

Toulon, 31 juillet, 10 h. matin.

Ce matin a eu lieu l'embarquement, sur le transport de l'Etat 1»
Guerrière et sur deux paquebots de la Compagnie transatlantique
d'un bataijlon des 65», 123e et 135* de ligne, du 28» hataillon d«
chasseurs et de deux batteries des 31 e et 34» d'artillerie, sous j«
commandement du général Sabattièr. Ces troupes partent à desti-
nation de l'Algérie.

Marseille, 31 juillet.

120 hommes du 4» régiment du génie, venant de Grenoble, s°n

partis hier pour Oran, à bord du paquebot Abd-el-Kader, de
Compaguie transatlantique. _ ; .

Le paquebot Canrobert, delà même Compagnie, est parti hier soi
avec 174 hommes du 7e de ligne, yenant.de Çahors à destinatio
d'Alger.

Toulon, 31 juillet.

Deux batteries de campagne du 35e d'artillerie, une secjion a
train des équipages, les quatrièmes bataillons des 65e et 125»
ligne, le 28e bataillon de chasseurs se sont embarqués aujourdii";

La Guerrière, seul transport disponible de l'Etat, a embarq

1,300 hommes. . j„Mar-
Deux paquebots de la Compagnie transatlantique, venant ae i»

seille, Manouba et Ville-dt-Barcelone, transportent les autres mi
taires.

De nouvelles troupes arrivent aujourd'hui."V^

DE'CENTRALISATION (août).

D* nouveaux.détachements du trSin des équipages sont p»
r

hier de Perrache par un train spécial. » ineble»11
Ces diverses fractions de troupes, venant de Paris, t° nt»'" c du

et Moulins, appartiennent aux 4s 9«, 15», 19» et 20e escadrons

train. . , ,, ,.., l'Ai-
Ils ont été envoyés à Orange, pour être dirigées de ia »"

gérie.



LA COMEDIE POLITIQUE

PETIT CETTOIS (août)

500 hommes et 11 officiers, commandés parle lieutenant-colonel
IL |£y (je ligne, sont, arrivés en gare de Cette hier, venant de la
Rochelle. Us sont repartis pour Toulon, où il s'embarqueront pour

ïl'Alfférie.
Un détachement du 7e de ligne est parti de Gahors pour la même

destination.

MONITEUR DE LA LOIRE (2 août).

leCorréxien annonce que 170 hommes du 80» sont partis pour

Un fort détachement du 128» est parti de Bergerac (Dordogné)
pour l'Afrique.

I On écrit de Lyon le premier août :

i Un train spécial partira ce soir à 9 h. 10, de la gare de Per-
rache, pour transporter des-troupes à destination de Toulon.
I « Ces dernières (deux bataillons d'infanterie) sont composées de
30 officiers, 1,000 hommes et 10 chevaux.

« Elh-s sont attendues à Toulon où elles vont faire partie d'un
«détachement qui doit être prochainement dirigé sur l'Algérie. »

: Marseille, 2 août.

Le paquebot Ville-de-Iiome, de la Compagnie transatlantique, est
iparti à 5 heures pour Philippevllle,avec 590 hommes du 6* de ligne,
venant de Saintes.

Toulon, 2 août.

Trois bataillons des 23e, 5e et 128e de ligne arriveront par trains
ipéciaux. il ]

Ces trois bataillons forment un effectif de 1,500 hommes et de 45
officiers.

Us atteniront un ordre de départ pour, 1 Afrique.
il

i tua 000,? »b «nwh-oli Marseille, 9 août. I

'I* l
i Aujourd'hui d'importants mouvements de troupes ont eu liea.ïLè
Charles-'Quint et la Ville: de- Madrid, de la Compagnie transatljjni
; tique, allant, le premier, à Oran et, le second, à Boue et Tunis, sont
I partis à Cinq heures, portant ensemble 8 officiers supérieurs, 60 of-
Jficiers subalterjes, 13,i sous-officiers et 2,580 soldats, plus 130 che-
I vaux et mulets. Ces hommes appartiennent au 10e, 11 e, 23e, 55e et
J-444* de ligne et à la 9» batterie du 36» d'artillerie.

Le 1er hussards s'embarquera demain à bord de la Ville-d'Oran,
' wr lequel se trouve déjà 30 mitrailleuses Gablin.

LA SANTÉ DE NOS SOLDATS

' . LE TEMPS (29 juillet).

On télégraphie d'Oran à ce journal républicain :

L'état sanitaire paraît être détestable. Sur 10 chefs de colonnes
•qui ocrent -'dans la province d'Oran, 6 sont malades et hors d'état
^'exercer leur commandement.

AVENIR MILITAIRE (30 juillet).

De tous les côtés des lettres nous parviennent de colonnes du
iud algérien, se plaignant des denrées distribuées aux soldats. Le
pain particulièrement, dont les distributions sont très rares, offre
tous les symptômes de la moisissure.

PETIT PARISIEN (30 juillet)

On lit dans ce journal républicain, rédigé par le député
Laisant :

, Le corps d'occupation de Bizerte compte actuellement plus de 30
pour 100 de malades.

LE GAULOIS (31 juillet).

On lit dans ce journal , organe officieux de l'oppor-
tunisme :

Le typhus ravage les troupes à Saïda et aux environs.
Les hommes meurent par centaines.

APPEL AU PEUPLÉ (août).

Ce journal a reçu communication d'une lettre adressée,
le 31 juillet dernier, par un militaire du 88° de ligne à un
de ses parents, qui habite Àuch.

Voici quelques passages de cette lettre, datée de Fernana :

A l'ambulance de Fernana, il y a plus de 150 malades, et presque
tous les soirs nous accompagnons à la dernière demeure une vic-
time de la fièvre typhoïde.

Le 13» chasseurs, qui campe avec nous, n'a plus de cavaliers pour
aller faire boire les chevaux.

Maintenant, ce sont les fantassins qui les remplacent....

SOUVERAINETÉ DU PEUPLE (août).

Lettre d'un soldat de la garnison de Toulouse, actuelle-
ment à Fernana :

Nous sommes constamment occupés à vider des caisses à biscuits
pour faire des cercueils à nos camarades.

SOUVERAINETÉ DU PEUPLE (6 août).

Extrait d'une lettre éeri te d'Algérie:

Nous avons bien souffert,' je vous le jure. J'ai vu des zouaves
Çwurer comme des enfants, se jcqucher sur la sable et refuser
«lancer; ils n'en pouvaient plus t Taudis que vous pouvez boire
''Votre soif, nous n'avons souvent, ave« ces épouvantables chaleurs,
lue huit litres d'eau par jour, six pour le cheval, deux pour l'homme,
"encore est-ce de l'eau bouillante.

On recommande aux soldats, sous peine de fortes punitions, de
«e rien faire savoir des opérations. _ iiiMilliJ -

PARIS-JOURNAL (8 août).
iEi<Pfr IT t*r tf*%^f jty ClCïf% f%Qfr '

Un ancien officier écrit d'Alger à ce journal:

Malgré les statistiques de M. le ministre Farre, l'état sanitaire
Bon tr(îuPes en Algérie est mauvais. A là Goulette, à Soukaras, à
le» h' Guelraa. etc., la mortalité est grande. C'est ai point que
i„ n?mmes refusent d'entrer aux hôpitaux; Il faut les y contraindre.ftu

»si le moral est-il atteint.
i i„a„n°stalgie s'en mêle et les indispositions tournent tout de suite

L* la flevre typhoïde. .

L'ECLAIHEUR (10 août).

•yant h r^8' raent de hussards est révenu de Tunisie à Marseille,
éniiu .e,ucmi P souffert. Les hommes ont été éprouvés par unec
P{^m le de lièvre typhoïde.

*roio p
a c,l"' tr" jours, le général Farre donna l'ordre de mobiliser

ttaladeTa<lron8' Le colouel ""épeHdit qu'il y avait 200 hommes

reste, ceux qui partent ne valent guère mieux. .

LES POINTS NOIRS
LA CAPITALE (juin)

Voici la lettre que ce journal, qui se publie à Rome,

recevait de Garibaldi dans les derniers jours de juin, ; ;

Mon cher Dobelli,

La République; de Grévy — du généreux et pacifique Grévy — -
et de Gambetta a jeté la France »u pied de Bismarck, elle despo-
tisme européen S'BU est frotté les mains avec raison.

Ces républicains, d'un caractère médiocre, ont renié l' Alsace-
Lorraine, et, pour se faire pardonner leur origine italienne, il nous i
menacent d'une nouvelle invasion à Rome.

Quant à ce qu'il yaà faire en Italie..., demandez le à l'illustre et-
vénéçable général Fabrizzi. • ' » i

Toujours le'vôtre.
_._.— G. GARIBALDI.

GAZETTE DE COLOGNE (19 juillet).

s->qu<n» Correspondance de Kiel

Tous les officiers de la flotte anglaise considèrent l'armement de
l'escadre cuirassée de réserve et son, voyage dans, la mer Baltique
comme une démonstration contre la France. L'Angleterre a voulu
montrer qu'elle pouvait armer complètement en quinze jours une
flotie de réserve considérable.

Elle a chargé cette flotte de faire des visites à Cionstadt et à Kiel,
pour montrer aux Français qu'elle entretient et veut continuer d'en-
tretenir d'excellentes relations avec la Russie et l'Allemagne

C'est une petite revanche contre les Français, qui sont allés un
peu vite en besogne dans le nord de l'Afrique.

C'est là ce que disent et croient les officiers anglais.

Tripoli, 23 juillet.

Les cuirassiers turcs Medjidié et Mukrdem-hair sont arrivés,
portant 370 hommes et une grande .quantité 'de munitions. Quatre
navires ottomans sont en route, ayant â bord 3,200 hommes.

DAILY TÉLÉGRAPH (28 juillet).

Vienne (Autriche), 27 juillet.

Des troupes de l'Epire ont reçu l'ordre de s'embarquer pour
l'Afrique. Cette nouvelle confirme l'intention attribuée à la Porte
de concentrer à Tripoli 10,000 hommes.

LA JUSTICE (23 juillet).

On écrit de Constantinoplev à .ce journal, organe du député
républicain Clemenceau :

Le sultan a donné au Conseil des ministres l'ordre de se réunir
pour prendre une résolution définitive au sujet de la question 'tri-
politaine. Il a été décidé qu'on ne se bornerait plus à pousser les
Algériens et les Tunisiens à la révolte contre nous par les excita-
tions des cheïks et par des envois de munitions et d'argent, mais
qu'au moins dix mille hommes ,allaient et e envoyés à Tripoli
comme premier corps d'occupation et qu'une escadre de cinq ou
six cuirassés, sous les ordres d'Hobart-Pacha, croiserait sur les
côtes de la Tripolitaine.

Cette décision a été mise immédiatement à exécution.

''VOLTAIRE (30 juillet);1

Un des rédacteurs de ce journal, qui appartient à Gam-

betta et est un des organes officiels de l'opportunisme, a

rendu visite à Essad-Pacha, ambassadeur de Turquie en

France.
Questionné sur la situation en Tunisie, voici la réponse

qu'Essad-Pacha a faite à son interlocuteur :

Le bey n'avait d'autorité que celle qu'il tenait du sultan, chef du
pouvoir spirituel et temporel de l'empire. Déposé par le sultan, il
n'est plus rien.  ...->

S'il se hasardait à vingt kilomètres de Tunis, il serait assassiné.
Les Arabes le considèrent comme traître à la patrie et à laieligion.
Dans leur insurrection il ya à la fois du patriotisme et du fana-
tisme. .

D'autre part, si le sultan nommail un autre bey, tous les Arabes
se rangeraient sous son étendard. Le sultan ne le fera pas. Mais j'ai
grand'peur que l'insurrection ne s'étende davantuge. Hâtez-vous de
la réprimer ; le feu est aux poudres !

Au début, vous aviez à châtier quelques pillards, dont les exac-
tions remontaient à des temps immémoriaux. Aujourd'hui vous
êtes menacé d'aeôi'r contre vous toute la population musulmane,
qui veut conserver sa religion et ses mœurs et repousse votre civili-

sation. bilJBllT.

INTRANSIGEANT (1er août).

L'ancienne Chambre est partie : la nouvelle n'est pas encore
élue, de sorte que, du 30 juillet au 14 octobre, c'est-àrdire pendant
deux' mois et demi, nous voilà soumis dietatorialement, sans récla-
mations ni contrôle possibles, à l'ignorance formidable de M. Farre,
à la canoeur invétérée de M. Barthélémy Saint-Hilaire et à l'inson-
dable mauvaise foi de M. Jules Ferry.

C'est au moment où l'Espagne récrimine, où 'Italie armé, où
l'Angleterre met sur lé tapis la question rie la Tripolitaine, ou la
Turquie nous menace d'envoyer' ses plus gros cuirassés dans les
eaux de Tunis, que nous nous trouvons livrés pieds et poings liés
à ces trois belles intelligences.

LÀ JUSTICE (juillet).

. ?Ce journal, on le sait
1
, est la propriété du député répu-

blicain Clemenceau.
Or voici ce qu'il disait en juillet dernier:

Quelle est la puissance que la politique inqualifiable du Ministère 
ne nous ait pas aliénée ? ' ' .

L'Angleterre observe *v,ec défiance, 1 Espagne gronde , 1 Italie ;
menace, la Turquie prend l'offensive. Seul, M. de Bismark appa- 
raît comme le protecteur de la République française !

C'est cette situation que la presse européenne constate. C'est à
cette impuissance et à cette humiliation que nous a réduits la pré-
tentieuse sottise du cabinet. j mm

LE TEMPS (6 août).

Ali-Ben-Khalifa vient d'abandonner les oasis de l'ifrâd, pour aller
continuer la lutte à l'intérieur de la Régence, principalement aux
environs de la ville de Kaïrouan, vers laquelle il dirige tous les ,con-
tiagents dont il peut disposer encore.

Dans la pensée du- célèbre agitateur, pendant que, les tribus de la
Tunisie méridionale tiendraient tête à nos troupes jusqu'à l'arrivée-
des forces turques réunies dans la Tripolitaine, les tribus des Fre-
chich, des Medjer et des Ouftenah, s'ebranlant à la fois, attaque
raient résolument nos" coî'VnWés du côté du Kef. tàw » f

Dieu veuille que nos-généraux ne se laissent pas surprendre de

ce côté I  tu i mm

«£».*. i •**;*
î
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Un fonctiomiaireattemand, chargéde réorganiser l'intendance
militaire turque, est attendu à Constantinople.

L'UNIVERS (H août)

Ce journal reçoit d'Alger les renseignements suivants :

Si nous avions la guerre avec l'étranger, la perte de l'Algérie
serait imminente. C'est ce que tout le monde dit. et il suffit d'ou-
vrir les yeux ici pour le croire. Vous ne sauriez imaginer la
constance que les Arabes mettent dans leurs espérances;
L'Arabe sait qu'il a derrière lui, non seulement toutes les tribus,
mais toute la Tunisie, toute la Tripolitaine, l'Arabie, l'Egypte,
la Turquie, le Maroc, inaaau.»

Il n'est pas possible à un esprit sérieux et impartial de ne pas
voir le recul qu'on, a fait depuis 1870 dans ce pays.

LA STELLA DITALIA (août)

On lit dans ce journal, dont les sympathies pour la
France sont notoires :

Les rapports entre l'Autriche-Hongrie et l'Italie sont très
arhéliorês et très bienveillants, et lé cabinet de Vienne s'efforce
de prouver la loyauté et la sincérité de son amitié par des faits
plus que par des paroles, par son attitude plus que par des dé-
clarations publiques.

Tous semblent obéir à un mot d'ordre en ouvrant les bras à
l'Italie. Qu'est-ce que cela signifie ? Cela veut dire que cette fois
l'idée d'une alliance est sérieuse, pratique, et peut-être déjà fait
accompli ou à la veille de s'accomplir.

Quelle colossale erreur a commise la France en aigrissant
l'Italie par l'occupation de-Tunisi

Les Français sont donc véritablement aveugles! Bismarck les
a poussés le sourire aux lèvres, et le voilà maintenant qui em-
brassé, tendrement l'Italie! Ne 'comprend-on ,pas en France,
qu'orf a été" joué?

L'ENTREVUE DE GASTEIN
' si'K tmoA-if, sb h!»rcm*i!(ielo »tto/'

Lettre adressée de Vienne (Autriche) à l'Agence uni-
verselle :,. is siovoo» «on ii

On se préoccupe ici de l'entrevue des deux empereurs. Dans
les sphères diplomatiques, on a accueilli par un haussement
d'épaules le prétendu projet d'une alliance franco-allemande.
M. de Bismarck sera le dernier à y souscrire : il entretienten
Allemagne, dans les gymnases, dans l'armée, « la haine de
l'ennemi héréditaire. » Ses journaux reproduisaien', hier, cer-
tains articles de la presse parisienne contre les Allemands qui
viennent résider en France. Une alliance ne sera jamais accep-
tée de bon cœur par les Français, et M. de Bismarck sait bien
que, si elle était conclue, il en résulterait pour l'Allemagne mo-
narchique un affaiblissement, par suite de l'influence de la
République et dé sa propagande.

Dans l'entrevue des deux empereurs, on délibérera sur « les
mesures de défense » à prendre dans le cas où les élections
générales, en France, amèneraient forcément au pouvoir*
M. Gambetta. Vous n'ignorez pas que les puissances se réser-
vent de reconnaître les chefs d'Etat en France.: Il en a été ainsi
pour M. Thiers. pour M. de Mac-Mahon, pour M. Grévy.

Actuellement, M. Grévy est persona grata à Vienne et à
Berlin; mais, si demain M. Gambetta devenait maire du palais,
c'est-à-dire président du Conseil, dictateur, cet avènement mo-
difierait essentiellement la situation diplomatique...

L'étranger, à tort ou à raison, considérera toujours l'avéne-
ment au pouvoir de M. Gambetta comme le signal ,de! la guerre,
à l'extérieur et de troubles à l'intérieur.

LES PROJETS DE L'OPPORTUNISME
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE (S juillet).

Riposte de ce journal, organe officiel de, Gambetta, %

l'envoi de troupes turques dans la. Régence de Tripoli :

Une pareille conduite est-elle bien celle d'une puissance qui
entretient avec la France des relations régulières? Est- il permis à
un souverain représente à Paris par un ambassadeur, de diriger
contre une puissance amie ues entreprises dont il ne se donne pas
même la peine de dissimuler le but ? 11 y a pour la Turquie des
grâces d'Etat, et nous sommes disposés à excuser bien des choses
de sa part; mais cette indulgence a ses limites, et ces limites sont
tracées par nos intérêts. Nous doutons que Sa Majesté ait réfléchi
aux conséquences extrêmement graves pour son empire delà poli-
tique qu'elle poursuit en Afrique. : -

MORNING-POST (6 juillet).

Notas avons des raisons de croire que le gouvernement français
va mobiliser dans quelques jours une armée de 120,000 hommes et
demander à la Chambre de voter les crédits nécessaires" pour, l'envoi
et l'emploi de cette force pendant trois mois.

'•"" '•-- - -  - ,-

MORNING-POST (6 juillet).
J^^!g!^^^^^^^=l^,ll'^l>'',ll'l,*l,,la^|l|*|||*M,IIMWM

Nous le répétons, la France projette une mobilisation sur une
large échelle, sur une vaste échelle peut-être.

- '  ' ''

LE JOURNAL DE GENÈVE.

L'échéance du 21 août correspond à des préoccupations exté-
rieures qui ne seraient oas précisément d'accord avec les apprécia-
tions pacifiques de M. Barthélémy Saint -Hilaire.

PALL MALL GAZETTE (Ier août)

Appréciation du discours de M. Rarthélemy Saint-Hilaira
au Sénat:

M. de Saint-Hilaire affirme « quil n'y a pas eu de guerre à Tu-
nis. » Après cette déclaration, nous sommes quelque peu alarmés
d'apprendre que, de même qu'il nous a rassurés quant à Tunis, il
peut à fortiori nous rassurer quant à Tripoli.

Rassurer à la Tunis, ce n'est pas positivement fait pour rassurer
même les « loyaux et sincères amis » de la France au sujet de sa
future politique à Tripoli.

Surtout lorsque M Saiut Hilaire ajoute : « L'œuvre Commencée
à Tunis est bonne. Elle est de nature àajoutèr à notre sécurité et
à faire honneur au pays. »

Sfax est un monceau de ruines fumantes. Tandis que M. Barthé-
lémy Saint Hilaire parlait, l'escadre française bombardait ôabès.
Mais pour le moment l'œuvre n'est que commencée ! Quelle sera la
fin ? Il n'y a pas de réponse à cette question dans le discours de.
M. Barthélémy Saint-Hilaire.

LE COURRIER DU SOIR (août).

Cette feuille républicaine publie la dépêche^ suivante, à,
lui adressée de Berlin :

On attend ici la mobilisation de deux corps d'armée, provoqué»
par les événements d'Algérie.

WJHTOUffJ imflirt I ÙrtT33J3 - 3mf&HTQMm
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Voici plus d'un mois q.ië le ministre de la guerre a invité les
évêqnes à nommer des aumôniers militaires daus plusieurs corps,
d'armée. ' v



LA CO M Épi* POLITIQUE

Jusqu'ici on n'en avait rjen dit; mais la mesure, connue des
chefs militaires, est devenue de notoriété publique. Or, d après la

rUflU-velteilpi.Ji^ffft.doft plusy avoir d'aumfaiers dansées corps de ,
' troupes qu'en temps de guerre. Nous serions donc à la Veille dune ;
entrée en campagne,, et le gouvernement.n'attendrait que les élec-

tions pour mobiliser une partie dé i'arflaéev
-:.... . ' . ' . . ' . ' ' - '

LÉI VOLTAI«É (Séioût).

On lit dans cet 01 gane opportuniste :

Il y a urgence à ne pas laisser plus longtemps la Tunisie en pleine

insurrection. ,, .-. . , ' ,»_: .„
Il faut de toute nécessité que nous nous décidions à entrer en

campagne pour refouler dans le désert les tribus qui ne voudront,
pas se soumettre. Notre honneur est èmgagéi ,' f

LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE <a«û)

H est une chose dont il est tout à fait temps
:
'qu'on se pénètre à

GbnstwtiniipH': c'est que, si la campagne religieuse aux fropUeres,
de la Tripolitaine, dont le chef de l'Elut est le principal .instigateur^
n'était ipmmpiement et finalement décommandée, OX est parfaitej
ment.résolu, en France, à y mettre un terme par tous.Lbh MOYENS
DONT DISPOSE LE GOUVERNEMENT. , ... ...
- Nous sommes enpaix, et nous voulons qu'on nous y laisse, bi le
sullan s'y oppose, <m saura le mettra à la raison. ,..-.- ; j
 êfefet à-GotS^Ismiyqple qu'est le noeud de la question : c'est là qu'il
faut le chereher et le trâneher.
-..'''" '':  ll.-Oll
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LA GUERRE AU SENEGAL
D'après les dernières nouvelles apportées par le dernier Paquebot,

la situation au Sénégal serait au moins' au* si précaire qu'en Algérie.
Notre établissement de Sl-Louts serait traqué par les indigènes.
Le territoire sur lequel doit .pasj-er certain chemin de In de Dakaj,

YOté, l'autre jour, par lé Sénat, séraif-aiix mains d'un, chef insurgé.
Lat Dior, roi de Cayor, arrêterait nos convois et s'opposerait à
l'établissement de ce chemi", de f'er,. -v-y . ; ,-

Sid; Elly,,i-oi,de,s Maures Trarzas, à qui nom venons de payer un
tribut sur les fonils destinés au cliemin defer, du. Nigér,.réçlame-
rait la suzeraineté du Onalo, «'est àrdiré de la banlieue de St-Lo'uis.

A trds jours de marche de St-Louis, sur le terr-itoireoccupépar
nos postes, ; un espadron de spahis ;aurait été presque anéanti par
la;!population "fanatisée, et une colonne, qui avait éssavé d'aller

- rétablir nos poteaux télégraphiques, se serait vue dans, la cruelle
aécissitéde subir sans répondre les plus sanglantes injures. <. j

Une autre colonne de 230 hommes, chargée d'aller étudier le
traré'd'un chemin de fer sans but, cero,*»e p#fen de ,1», vaUee de ,
la Mêdjerdàh, aurait été obligé de rentrer à St-Louis aprètf avdfir
p-erdtt w hommes.

Tout le Bledoujou serait.en armes, et nous ne posséderions plus
au Sénégal que la place où sont posées les semelles de nos soldats.

 _ +.
.........

TROUBLES A LA MARTINIQUE
__———

Non seulement l'Algérie est en feu, mais des troubles ont éclaté
à la Martinique, le'20 juillet au soir.

Coïncidences bizarres !
'

  ^ - . .

a

GUERRE AU TONKIN
,ioj/ai«Ax) .0 ___^_

Au Tonquin, on prépare en ce moment une grosse, grosse affaire :
on-vu occuper ce pays. Dans ce but, un corps expéditio maire est
formé. Il va se composer de troupes d'infanterie de marine, et il est
ques.ti.oqJd'emn>en.er,je.tt outre, des troupes de ligne et même un corps
de cavalerie de- débarquement.

On a pfoiioncé lé nom- du général de brigade Alle.yron pour le
commandement supérieur de^l'expédii ion

Et apros? - '  '  ;
Après,- peut-être en arrivera-l-on, par , ces moyens, à occuper

le pays sans coup férir. Mais, quand on aura le Tonktn, il faudra
le garder. Or le Tonkin est uni à la Chine par un lien de vassalité
analogue à celui qui unit la Tunisieiàla Porie. Il ne nianqitpra.:Sujfef
ment pas d'être SOus peu l'objet d'une poussée terrible de la part
dés Chinois, iu'p

— Bah ! dira-t-on, les Chinois..... une poignée de trou nés fran-
çaises et anglaises est allée en ;1860 leur dicter-Ja paix à Pékin.

Cela est vrai. Mais ce qui était' possible en 1880 ne l'est plus en
188lj«fc -eneqre moins les années, suivantes: : des Chinois son(
aujourd'hui armés d,e fusjls et dç canons à tir rapide, lesquels sont
entré les mains d'une armée dé 5 où 6 millions d'homme* facile à
augmenter, s'il é ait nécessaire, dans une population de'400milli«ns
d'habitants. ... ,,.,. „..-,,,,; hfA

Jeter quelques milliers d'hommes en Chine aujourd'hui, c'esi
risquer presque à coup *;ûr le»»F,,v,néantissemént.

Et sait-on quelles sont les dispositions actuelles du gouverne-
ment chinois, à notre égard ? — Pour en donner une idée, il suffi!
de dire que le ministre de France à Pékin a été,ily a quelques moi
assailli à coups de pierres dans cette capitale;

" ' ' - - - p iU(

Voulez-vous la diminution de nos gros traitements, la fin des cumuls scandaleux et des

tripotages honteux ?
Voulez-vous l'honnêteté dans le gouvernement, l'économie dans les finances, la régularité

dans l'administration", l'ordre dans l'armée?

 Voulez-vous la substitution du gouvernement du pays par le pays au gouvernement du

. pays par les familiers d'un ministre imbécile- ou sectaire (cést-à-dire voulez-youS qu'il soit
désormais impossible de faire la guerre ëàns vôtre consentement)'?

L'occasion est unique.

Vous n'avez qu'à voter, le 21 août prochain, de telle sorte que les élections aient cette
signification précise et indéniable : — "A bas Gambetta !

312!! U f|f • ... DOCTEUR RALPH

REVUE FINANCIÈRE
Paris, le 6 août 1881.

L« mâché e*t toujours nul et sans affaires. Le 2 0/0 cote 35,90 et le 3 0I0 II! ji
LMiahen faiblit a 4*0,53 Le Turc-ut fermé à 45,17.

y La.ÇréditL Roncier s,«léve.à liftScomine on le /voit la hausse s'accentue chaou*
jour, aussi ïeVaclièiéuri aux cours actuels sbiMiis certains d'une plus value importanie,
Le* cun«0uti>l«s,4^0/0 sont toujours bien recherchés 

Le Crédit Génital Français va reprendre avec vigueur, les bénéfices déjà réàlisé&som
trés-considéraMtt*. ,'

L'emprunt de la ville de Bordeaux sen couvrt plusieurs fois, on y aura réduction
On verse *2.î> fr. en souscrivant La HanqLe Naiionale est ioutenueà 710. Cette Soi
cié<é a su s'intéresser «tans d'importantoso^rmioNs financières qui seront pour set
actioniiain % de très-beau bénéfice C'est une valeur a meure en portpftuille

Les bo ILS jie .l'Assurance, fina,n<ière;sont à .305. A ,CH prix ils consiiiur-nt Mn placement
de vue dHB plu> v:ilue à éspvier et ;.du! remboursement. En banque il y a ;d4 honnti
demandes -sur Le PeA(u Journal :t , 905.

 Le Crédit Fonéter ttutfuibonrge^is se négocie- ;à 025
La Banque TiaiiKittaniiliue va .entrer, dans ia penode.de fonctionnement, !e capital

est entièrement souscrit. Les porteurs d'actions anciennes du Pliénix e^papl
profitent pour se procurer à M50 les actions nouvelles alors qu'elli's sont cotées 1
933.

Le Crédii de Frapce vient d'avoir ses nouvelles actions admisesà rote ofUnitlk
Malgré le manque d'affaires elles sout bien tenues aux environs de715ettout fait prevmt
une- hausse sérieuse .•-,,-..,,

La Banque de Prêts conserve invariablement le cours de 626 c'est un gigneuescû
: koo classemém, '

Le Gérant: E. HARLY. |

Lynp. — Imp. Perrells», (rrande rue de la Guillotiére, Ï8


